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C'était un jour 

comme les autres, mais 
qui devait être le prélu- 
de d'événements 
fantastiques. 


Je ne suis pas toujours 
d'accord avec mon pa- 
tron, mais il reconnaît 
que le New-Sun ne pour- 
rait se passer de mes 
articles. [l a même dou- 
blé mes appointements 
mais... 


Sydney, il faut Mais, je ne puis pas 
trouver du nou- supplier les Martiens 
veau ! d'envahir la Terre ! 


Vous êtes payé 
pour avoir des 
idées, tâchez 
d'en avoir ! 
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Funnigan ne se doutait 
pas de ce qui nous atten- 
dait encore une fois et 

je m'en doutais encore 
moins tandis que je 


Un maître a'hôtel 
s'avança vers moi 


et me désigna la 
table occupée par 
Margaret. 


Margaret doit m'attendre 

depuis une heure environ. 

Elle ne va pas manquer 
de récriminer ! 


Hé, treize à table, ce n'est 
pas très recommandé, lors- 
qu'on est supers- 

titieuse ! À 






















Toujours aussi spirituel ! 
Tu as cinquante minutes de 
retard. Encore deux et je 
te faisais le coup de 
l'évanouissement. 








Quand une femme s'évanouit, 
tous les hommes se précipitent. 
C'est un bon moyen pour lier 
connaissance... 









Tiens, si tu 
voulais me 
l'expliquer ? 






J'espère que 
tu ne l'aurais pas 
fait. 





Parlons de choses sérieu- 

ses, Syd. Ce que tu as 

écrit dans ton canard est-il 
f exact ? Allons-nous vrai- 


A m 
4) ne ? 





Rien n'est encore certain. Mais, 
beaucoup d'astronautes pensent que si 


cet astéroïde continue à s'approcher 


de la Terre, il subira J'attraction de no- 
tre planète et pourrait devenir un nou- 
veau satellite. 


Mais, il faut d'abord que 
les observations soient 
vérifiées. 





D'où vient cet 
astéroïde ? 


Personne ne On ne sait pas encore 
le sait, si son orbite est ellip- 
tique, parabolique ou 
hyperbolique. 


C'est très in- 
téressant, Conti- 
nue. 


Il est très difficile de différencier 
une parabole d'une ellipse extrê- 
mement développée. Dans le pre- 
mier cas, il faudrait supposer 
que cet astéroïde arri- 
ve du fond de l'infi- 
ni, dans le deuxième 
cas, qu'il fait partie 
de la famille so- 

laire. 


Pas pos- k 
sible ! 





Bravo, mon cher professeur, nous allons 
vider un verre à la santé du voyageur. 


soirée va se terminer 
et mieux vaut 
s'occuper de 























Des cas identiques avaient déjà dû se 
produire mais ce n'est qu'en 1955 qu'on 
avait décelé la présence d'un astéroïde 
à un millier de km de la Terre. 


Pendant cette soirée, les savants ter- 
riens se mirent d'accord. Ed 


Cet astéroïde va devenir d'ici 
vingt quatre heures un satellite 
de la Terre pour le restant de 
ses jours. 
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we \! 













L'observatoire du mont Palomar, dans un 
bref communiqué, en avait informe le pu- 
blic. 







Il était acquis désormais que l'atome n'é- 
tait que la réplique d‘un système solaire. 
Un système solaire miniature mais ayant 
le même caractère que ceux qui peuplent notre univers. 







Il y avait un 
autre problème 
qui intéressait 
le Centre 
Nucléaire de 
Los Alamos. 
Le professeur 
Lansbury était en 
train de réaliser, 
dans le plus grand 
secret, un 
appareil destiné 
à voyager dans 
les atomes. 
























J'ai hâte de retrouver mon ami Brent 
président de la commission atomique 
internationale retenu à Los Ala- 

mos depuis un mois. Sa femme et col- 
laboratrice Gloria est avec lui. 













Mais plus aucune information ne parve- 
nait à ce sujet. J'étais inquiet. 













£rchie doit se rendre à Washington 
pour assister au congrès scientifique 
et il m'a promis de venir me rejoin- 
dre ici. 
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La solitude de Holliday 
Cottage va me permettre de 
m'évader de ma vie tu- 
multueuse ! 


Pete ns. * 
L'habitation la plus proche se trouvait Z 
à deux miles de là... 





Il ne s'agissait pas d'un voisinage ennuyeux et nous espé- 


rions, Margaret et moi, goûter à un repos complet. Mais, le 
lendemain de notre arrivée. . . 


Un télégramme d 


Il annonce sa visite J'espère que tu leur as an- 
avec Gloria ! nonce notre prochain ma- 


riage ? 


Oui, pour la septième 
fois. Ils n'ont pas eu 
l'air surpris. 


Cette fois, il n'y 
aura pas de pro- Archie et Gloria arrivèrent à l'heure 

chaine fois. prévue. Dès le premier whisky, j'ai- 
guillai la conversation sur le pro- 
fesseur Lansbury. 








Ce que je vais vous 


Vous connaissez l'expérience 
dire doit rester en- 


que veut tenter notre gouver- 


tre nous, Sydney. £ FR ! | nement grâce à Lansbury ? 


Je vais vous met- À 
tre au courant de ce }] |f| L on espere réaliser le voya- 
qui se passe à Los ge dans les atomes. Est-ce 
Alamos. WA vraiment serieux ? 


Très sérieux. Le gou- 

vernement s'est lancé 

à fond dans le finan- 

cement du projet. No 


Où en est-on 
exactement ? 





Cette réduction de la matière 

conuaît une limite quasi in- 

franchissable. Pour l'instant, 

nous sommes encore très 

loin du résultat escompté 
par Lansbury. 


C'est donc 
un échec. 


Pas du tout. Le professeur Lansbury 
est atteint depuis trois mois de pa- 

ralysie cérébrale. Il a subi un choc 

violent en manipulant, suppose-t-on, 
certains appareils électriques. 





Pourquoi « suppose-t-on » ? 


Nous ne sommes plus seuls à 


nous pencher sur le problème de | 


réduction de la matière. 


Des espions soviétiques ont réussi 

à microfilmer les plans de Lansbury. 

On suppose qu'ils ne seraient pas 
étrangers à l'accident. 


Avez-vous Rien de précis. De- 
confirmation ? puis trois mois, 
c'est le black-out sur 
cette affaire, ce qui 
explique le silence 
de la presse. 
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Votre opinion, 
Archie ? 


Dans une telle (Je suis convoqué au ministère des Re- 
affaire, les opinions cherches Atomiques. Et, à Los Alamos, 
personnelles impor- on m'a laissé entendre que je devrais 

tent peu. 


reprendre les travaux de Lansbury. » 





« Je suis seine à cet honneur, mais c'est une tâche dont je me passerais bien. 
Je manque de collaborateurs qualifiés et puis, nous devons nous méfier des fuites 
possibles. » — 








« Nous sommes certains que ces espions font partie du personnel, des techniciens, 


RE TT. mais il nous est impossible de les iden- 
] tifier pour l'instant. » 
















Enfin, n'en parlons plus. J'ai fait 
un crochet avec mon hélicoptère 

pour venir ici, mais je ne peux res- 
ter davantage en votre compagnie. 





Gloria m'a promis que, de retour de 
Washington, ils seront nos invites. 


Je ne disposerai que de deux 
ou trois jours, mais c'est 
d'accord. 


La journée ne devait pas s'achever tranquil- 
lement. Nous nous apprêtions à préparer le 
repas du soir lorsque. 


Tu as invité quel- 
qu'un à dîner ? 


Votre absence 
sera-t-elle lon- Jusqu'à lundi. 
gue ? 


Nous irons pêcher 
la truite. 


Si vous comptez 
sur moi pour la fri- 
ture, vous allez au- 
devant d'une décep- 
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Mac Norton était considéré comme l'un des meilleurs agents secrets. Et je m'étais 
lié avec lui d'une solide amitié. 


Mais c'est Franck 
Mac Norton ! 
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mis un homme dangereux, souvent 
implacable. 
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Hello, Sydney, hello, Mar- 
garet ! Cela me fait vraiment 


plaisir de vous retrouver. /= / AY 









Margaret poussa un profond soupir. 


Et ce mariage, | > 
c'est pour quand ? 
On vous enverra 


un faire-part. 


Quel bon vent 
vous amène, 





Archie et Gloria 
sont toujours 
















La visite-éclair de mes amis parut 
contrarier Franck. 
Qu'est-ce qui se passe ? 
Rien de grave ? [ | 
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Pas pour l'instant. 
Archie vous a mis 
au Courant ? 






Parfait. Je suis chargé de sa protec- Vous ne dî- Hélas, non, Margaret, 
tion, mais j'ai été avisé trop tard. nez pas vous savez que nous 
J'ai pensé qu'il serait encore ici. avec nous ? nous trouvons en pré- 
Je n'ai pas de ) sence d'une organisa- 
temps à per- tion qui a des ramifi- 
dre. : cations un peu partout. 


Ne peut-on mettre Pas pour l'instant. Ceux que 
un terme à cette nous arrêtons ne sont que des 


situation ? comparses. Ce qui nous inté- 


resse, c'est la tête de l'orga- 

nisation. C'est pour cela que 

je viens de passer plusieurs 
semaines à Atomgrad. 

















(Mais je sais qu'ILS construisent aussi, et d'après 
les plans de Lansbury, l'appareil destiné à voyager} 
dans les atomes. J'ii la conviction que nous som- 
mes devancés et qu'il va y avoir bientôt du nou- 
veau. » EE ns 








Je ne suis pas plus avancé 
qu'avant mon départ. Mais 
j'ai dû repartir précipitam- 
ment, car ça commençait à 
se gâter pour moi. 
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Croyez-vous que les Soviétiques 
soient pour quelque chose dans 
l'accident survenu au professeur 
Lansbury ? 


Qu'est-ce qui vous 
permet d'être aussi 
affirmatif ? 


F {] / 
l 
[7 
ne Le premier 
qui s'emparera d'un ou plu- 
autour du globe s'assurera 


ainsi la suprématie de la 
Terre entière. 


« Les satellites artificiels 

ne peuvent nous apporter les avan- 
tages de ces petits mondes. On peut y 
construire des installations importan- 
tes, contrôler la Terre. Le nouvel as- 
téroïde préoccupe les Russes. » 





Celui qui vient Oui. Il est de tail- Voilà ce qui intéresse ces mes- 
d'entrer dans le le respectable. sieurs. L'appareil de Lansbury 
champ d'attrac- a deux possibilités : voyager dans 
les atomes et voyager dans notre 
univers. 


Dix kilomètres de 
diamètre environ. 


D'après Lansbury, la sphère pourrait 
échapper à la gravitation en utilisant 
un champ magnétique émanant du 
rayonnement cosmique dans l'atmos- 
phère. Sa vitesse avoisinerait celle 
de la lumière. 


PS 








Mais tant que le professeur 
ne sera pas guéri, l'expérience 
demeurera au point mort. 


Ce qui les intéresse le plus, donc, 

c'est le moyen d'atteindre cet as- 

téroïde qui aurait mieux fait de 
continuer sa course. 
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Les Russes n'avaient aucun intérêt a\ 

l'éliminer puisqu'ils pouvaient conti- 

nuer à se servir de lui. Ils continuent 

à chercher les secrets de la sphère. 

Et ils ne reculeront devant rien pour 
l'obtenir. 
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Oui, et il offre des caractéristiques sur- Je ne crois pas. Cette atmosphère 
prenantes. Sa densité est voisine de cel- gène les observations. On pense 
le de la Terre, et on a décelé une cou- 


che atmosphérique. 


Franck, Archie est-il 
vraiment en danger ? 


qu'il doit s'agir d'un 
mélange de gaz lourds 
inconnus. Mais je 
ne suis pas quali- 
fié pour vous don- 
ner mon avis. Il 
faut que je 
reparte. 


On ne m'aurait pas confié 


cette mission sinon, mais 
ceci est entre nous. 





Je me demande comment vont se 

terminer ces quelques jours de 

congé. La tranquillité que nous 

avions souhaitée ne sera pas 
complète. 


D 0 Le repas du 


soir fut rapidement expédié. 
A la télé, l'astéroïde était à l'or- 
dre du jour. 


On ne s'est pas encore mis 
d'accord sur le nom qu'il 
devra porter. Chaque pays 
prétend avoir été le premier 
à l'apercevoir. d 
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Tiens, un hélicoptère 
du centre de recherche 





de Cleveland ! 











Qu'est-ce que ce- 
la signifie ? 


Peut-être une troupe 
de cinéastes qui tourne 
un film d'action. 
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Je décidai d'aller aux nouvelles mais on sonna à la porte. Je m'habillai en vitesse, 
Eli A 





Mr Sydney Gordon ? Ca- 
pitaine Mitchell, de la / 
base de Portland. 


Très heureux. Mais 
je ne vois pas le motif 
de votre visite. 


Mitchell était un spécialiste des enquêtes Vous recherchez un 
délicates intéressant la sécurité de l'état assassin ? 
et un ami de Franck. 


Excusez-moi, mais j'ai ordre de per- assurez-vous, il 
quisitionner dans toutes les habita- ne s'agit pas d'une 


tions sur un rayon de dix kilomètres. affaire criminelle. 


Le capitaine exhiba un ordre de mission. Puis il fit signe à ses hommes de venir 


hs 


De quoi s'agit-il ? Je ne me livre 
pas à la contrebande, je ne recèle 
aucun objet volé, et il n'y a au- 
cun cadavre dans le réfrigérateur ! 
Est-ce que cela vous suffit ? 





Mr Gordon, je sais que vous n'avez 

rien à vous reprocher. Mais ce sont 

les ordres. Nous nous trouvons de- 
vant une affaire bizarre. 







« Votre voisin nous a signalé hier soir A-t-on situé C'est pour cela que 
que lui et ceux du réseau amateur avaient le point d'é-[ nous sommes ici. Mais 
capté des émissions radiophoniques sur mission ? rien de positif n'a con- 
ondes ultracourtes, que nous n'avons pu firmé les données de 


déchiffrer. » notre service de repé- 


7 \N 


" ae ct Nos spécialistes sont 
u Chi a incapables de donner un 
que dit-il ? sens à ces messages. 
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I vous sera difficile, 
en tant que journaliste, 
de ne pas commenter 
notre activité, mais je 
vous demande, dans 
l'intérêt de notre pays, 
de ne rien faire pour 
entraver nos recher- 
ches. Puis-je compter 
4 sur vous ? 


pe 
L) .* 
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Aussi, sommes-nous obligés 


de fouiller la région. Surtout 
que nous avons, il 

y a quelques ins- 

tants, capté un 

message identi- 

que au précé- 


Vous avez ma 
parole, capi- 





La perquisition se termina sans le }k Ne s'agit-il pas Ne ferions-nous 
moindre résultat. = d'un tour des pas mieux de re- 
. Je savais qu'au- espions dont tourner à New 
cun appareil émetteur n'était dis- m'a parlé Franck ? 
simulé chez moi ! 

















Le téléphone sonna 
et je reconnus la 
voix de mon patron. 


Tiens, c'est 
P vous ? 





Evidemment. Je suis à 
Cleveland et j'ai appris 
ce qui se passe dans 
votre région. 


Pourrais-je 


savoir... Il me faut un papier 


sensationnel sur cet- 
te affaire. 
Hé là ! Pour le moment, 
‘ c'est impossible. 


Je sais. Mais, que diable, Que cela ne vous empêche pas de 
faites votre métier. 


préparer votre article. Il faut que 
< - a : nous soyons les premiers informés 

an est rene le jour où on sera autorisés à pu- 
citaine Mitchell blier la vérité. Je suis à l'Impéra- 


té catéorique tor. S'il y a du nouveau, faites- 
a été catégorique. els 
\ 
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La surveillance de la région se poursuivit. J'en profitai pour écrire un article. Je 
revis Mitchell vers la fin de la journée. 


On n'a encore 


2 Ë Tout cela commence 
rien découvert. 


à devenir diantrement 
mystérieux. 














Sois prudente ! Je 
connais ta façon de 
conduire ! 





ue 





Je ne peux pas comprendre pour 
quelle raison Mitchell n'arrive 

pas à repérer le point d'émission 
de ces mystérieux messages. 


Je me mis à réfléchir 


















C'est alors que j'eus l'idée 
de rendre une visite à 
John Calloway que j'a- 
vais rencontré lorsque 
j'avais acheté Holliday 
Cottage. 


« Cela allait faire un papier 
sensationnel. Et nous devions 
être les premiers à relater les 
événements. » 
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Auprès de Calloway se tenaient deux hommes, Campbell et Harrisson, ingénieurs 
spécialisés en radiophonie. 


Vous voilà devenu 
la vedette du jour ! 


Je suis le 
premier à 
ne rien 
comprendre. 


: ' / 
Ces émissions sont mi 
captées par vos collè- Oui, et leur portée 


gues du réseau ? s'étend jusqu'à 
2 000 kilomètres ! 


qu'un de très fort ! C'est ce que 
l'on pense à Los Alamos, puis- 
qu'on m'a envoyé ici. Vous avez 
eu la visite de Brent ? J'aurais 
eu plaisir à le revoir. 













Vous connais- 
sez Archie ? 













Enfin, je repris le chemin 
du cottage où j'ouvris une 


bouteille de soda, car j'a- M 


vais très soif. Ce que j'a- 
vais appris se résumait à 
peu de chose et il fallait 
que je ponde un article 
sensationnel ! 


C'est un de 
mes amis. 


Il sera de retour lundi. 
Si vous êtes encore ici, 
poussez une visite jus- 
qu'à Holliday Cottage. 







Je pris le chemin du retour. Le soleil 

etait haut dans le ciel et il faisait une 

chaleur étouffante. 
AG TETE 
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Au moment où j'arrivai devant ma 
table, il se produisit une chose 
inouïe. J'eus l'impression que 
mon cœur s'arrêtait de battre. 


Ce... cette chose 
remue, s'agite ! C'est 
inouï ! 


Cette chose était un être humain, mais il 
Courait sur mon bureau comme j'aurais pu 


le faire sur un terrain de base-bali. Je me frottai les 


_ yeux. Mais non, 
Cette créature ne je ne rêvais pas. 
mesure pas plus : J'avançai mon 
de 536 il visage vers cet- 
mètres ! te créature... 





C'est ahurissant ! 

Pourtant, je n'ai 

pas bu une goutte 

de whisky de tou- 

te la journée ! D'où 

peut bien venir cet- 
te créature ? 


Comment a-t-elle pu monter sur 


le bureau ? Cela représente 
pas mal d'acrobaties, et un 
danger réel. C'est comme si 
j'avais escaladé un immeuble 
d'une quarantaine de mètres 





Qui êtes-vous ? Que 
faites-vous ici ? D'où 
venez-vous ? 


Je me rendis compte que la puissance de 
ma voix devait l'incommoder.. Je répétai 
ma question à voix basse. 


Je ne pouvais pas en rester là. 11 fallait 
que je fasse quelque chose. 


Une réponse me parvint, exprimée d'une 
voix aiguë et presque inaudible. 


Impossible de 
comprendre le moin- 
dre mot. 





D. / Alerter le capitaine Mitchell ? Non, 
comme l'a dit Funnigan, il me faut 
faire mon métier. Funnigan ? Pour- 
quoi pas ? J'ai une chance de le 
toucher à son hôtel. 
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Je vous en prie, écou- 
tez-moi bien, et 
croyez-moi sur parole. 









J'ai sur mon bureau une 
femme qui ne mesure pas 
6 centimètres de haut. 








Avez-vous essayé les com- 
Puis-je connaître son tour de taille et presses glacées sur le front ? 
la pointure de ses chaussures ? Est- Une femme de six centimètres ! 
ce que vous vous moquez de moi ? « 


Je vous jure, patron, que 
je ne plaisante pas. 


Si vous ne voulez pas me 
croire, faites un saut jusqu'à 
, Holliday Cottage. 





Je vous joue trois 
mois d'appointements 
à quitte ou double. 
Mais si vous n'êtes 
pas là dans moins 

de deux heures, 

je vous envoie 

ma démission. 


Tout en surveillant 


la créature, je lui 
apportai un mor- 
ceau de mie de 
pain etun peu 
d'eau dans un 

dé à coudre. 
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DÉJÀ INCOMPARABLES" 
LORSQU'ILS ÉVOLUENT 
EN SOLITAIRES, 
ILS DONNENT LE MEILLEUR 
D'EUX - MÊMES AUX CONFINS 
DU TEMPS ET DE L'ESPACE 
POUR FORMER UNE DES ÉQUIPES 
LES PLUS TITANESQUES 
DE LA GALAXIE. 


UN ALBUM 
COULEURS EN 
VENTE PARTOUT. 
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J'entendis bientôt le 
bruit d'un hélicoptè- 
re. Je me précipitai 
pour accueillir Fun- 


Voici la chose. 


Qu'en pensez-vous ? 


vu 


AU 


C'est... c'est 
incroyable ! 


1 Funnigan faillit en avaler 


son affreux cigare italien. 
Il se laissa tomber dans 
un fauteuil, ne pouvant dé- 
tacher son regard de l'être 
minuscule qui, apeuré, 
s'était précipité vers mon 
veston. 





La représentation est terminée. 
Monsieur est satisfait ? 


Sydney, dites-moi Vi 
que je ne rêve pas. 


Vous en savez 
maintenant 
aussi long 
que moi. 


Oui, et elle mange 
Mais d'où et elle boit. 
vient-elle ? mander. Je ne com- 
prends rien de ce 
qu'elle raconte ! 


Il n'y a pas un instant à 
perdre. Ecrivez à son sujet 
tout ce que vous voudrez. 
Nous sommes en présence 


d'une affaire sensation- j 





Qu'avez-vous 
l'intention de 
faire ? L'exhi-. 
ber sur la pla- 
ce publique ? 
Non, je refuse. 


JA 


Il faut attendre le re- 
tour d'Archie. Lui 
seul est capable de 
nous donner une expli- 
cation raisonnable. 
D'autre part, il s'a- 
git d'une créature 
humaine et nous ne 
pouvons rien décider 
sans l'avis de Greta. 
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Oui, autant vaut lui 
donner un nom. 















De Greta. 
Sydney, montrez- 


Non... non, 1 lui 


pas là ! On l'écra- 
serait. 






Je plongeai la main dans la poche où 
l'étrange visiteuse s'était réfugiée et 
parvins à l'extraire avec douceur. 





Greta semblait avoir pris Je t'en prie. Ne me pose 
son parti de sa nouvelle : aucune question. Je n'en 
situation. : sais pas plus que toi. 





Je suis obligé de re- 
partir pour New York. 
Téléphonez-moi les 
décisions de Brent. 


Sydney, nous 
sommes à point 
pour le caba- 


.… Ne la laissez 

pas s'échapper, 

c'est une affai- 
re en or. 


Comptez 
sur moi. 


J'ai vu de tout dans 
ma vie... Mais ça, 


J'ai obtenu une importante 
victoire, puisque j'ai pu, 
non seulement convaincre 
le patron, mais encore lui 
faire admettre de ne rien 
révéler tant qu'Archie 
n'aura rien décidé. 





pour qu'elle ne nous 
fausse pas compa- 


Margaret eut l'idée un 
peu fantastique de la 
placer dans une cage | 
à serins qu'elle lui 

avait aménagée. 


Margaret fit suivre la cage au fur 
et à mesure de nos déplacements 
dans le bungalow. Et cela dura 
jusqu'à l'arrivée d'Archie, de Glo- 
ria et de Franck 


Je passerai 
sous silence l'é- 
tonnement que manifestè-| 
rent nos amis à la vue de la mi- 
nuscule créature. 





De nombreuses questions fusèrent de 
toutes parts, mais je ne pouvais ré- 
pondre à aucune. 


Vous devez bien avoir une 
idée ! Il faut nous aider ! 
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En revenant de chez 
Calloway, je me suis 
arrêté et ai posé ma 
veste. Je suis per- 
suadé que c'est à ce 
moment que Greta 
s'est faufilée dans 





C'est certaine- Il est possible que les Russes nous 
ment cela. aient devancés. Cette Greta a certaine- 
ment subi une expérience de réduction 
N\ à l'intérieur d'un appareil réalisé d'a- 
près les plans de Lansbury. 
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C'est aussi ce que je pense. 

Il faudrait admettre qu'ils 

sont arrivés à des résultats 
stupéfiants. 


Je ne suis pas d'accord 

avec vous. Greta parle une 

langue incompréhensible, 
Jugez-en. 













Je me penchai vers Greta et posai des questions. 
Elle répondit de sa petite voix, et Franck fronça 
les sourcils. Il connaissait parfaitement le russe 
et plusieurs dialectes caucasiens. 











Je donne ma langue au 
chat. Pour moi, c'est 
de l'hébreu. 
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Pourquoi n'irions-nous 
pas à l'endroit où vous sup- 
posez avoir trouvé Greta ? 
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Un bruit nous parvint de la route 


Puis le silence revint. 


Une voiture qui pas- 
sait, sans doute. 
Peut-être une voiture 


radio du capitaine 
Mitchell. 











La cage fut déposée à l'endroit où j'a- 
vais abandonné mon veston. Greta sortit 
d'une de ses poches une sorte de bof- 

tier minuscule. 


Brusquement, Greta donna des si- 
ges visibles d'impatience. 
















( Il s'agit d'un appareil radio portatif. 
Je donnerais cher pour comprendre ce 
À 
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Personne n'osait parler. Nous entendi- 
mes encore le même ronflement de mo- 
teur. Puis soudain, l'événement se pro- 
duisit. 


que Greta fait. J'ai l'impression qu'il 
va y avoir du nouveau. 






Un craquement sec attira nos regards. Quelques feuilles remuèrent, Greta enfouit son Ù 
émetteur dans sa poche et resta immobile. l 





C'est un homme de la taille de Greta. 
Elle lui parle et sa voix est assez 


nette. Elle doit crier. 


Non, pas encore, 
attends. 
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Une vapeur noire fusa mais l'homme l'é- 
vita par un bond de côté. 
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Soudain, il se passa la chose la 
plus hallucinante qui se puisse L 
imaginer. Ÿ 
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Nous entendimes ses cris à l'instant où apparaissait un groupe de créatures minus- el 
cules.. Les armes entrèrent en action, mais personne parût se soucier de notre 
| présence. Franck était prêt à intervenir. 








Mais une décharge atteignit l'hom- D'un bond, Gloria s'é- 
me. Il y eut une lueur orangé et une tait portée vers la ca- Cette fois-ci, leur 


ge. Il était temps ! tir est dirigé vers 
nous. 
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Franck avait compris qu'il fallait 
agir vite si nous ne voulions pas 
connaître à notre tour les effets 
de leurs armes atomiques. 


Faites comme 
moi ! Vite, il y en 
a d'autres ! 
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Î n'y avait plus à hésiter. Archie entra dans la danse tragique qui semait la mort 
parmi ces démons minuscules. 


Guest de l'épais fourré devant 
u'est-ce 
; nous. 
que c'est ? Ne restons 
pas ici. 


Soudain, il y eut un bruit étrange. É Le sifflement parvenait 
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Cette fois-ci, nous avions affaire à des hom 
mes de notre taille et non à des miniatures. 


EE P/ Courez vers la voiture, h 
je me charge de les 
amuser. 
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Il n'avait pas achevé sa phrase Ge 


Qu'est-ce qui 
se passe ? 








Nous obéîmes tandis que Franck 
continuait à tirer. J'eus le temps 
d'apercevoir une silhouette qui 

disparut aussitôt. 
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Je vous ferai un rapport détaillé. 
Mais il n'y a pas un instant à perdre. 
Faites barrer toutes les routes. Is 
ne peuvent pas être bien loin. Si 
vaus le permettez, je vais avec vous. 


Franck allait rejoindre Mitchell prêt 
à partir lorsque. 
_ LS 
Sydney, Sydney. ; 
viens vite ! 












Mais parle 
donc ! 


Margaret était si visiblement affolée que tout le monde lui emboîta le pas... 





Les doigts d'Archie remuaient lente- Hendrix poussa un juron et se précipita. 


tet le poignet tourna légèrement. 
Le cœur bat, 


faiblement... 





Gloria, qui avait tout entendu, supplia rs SA Vous le sauverez ? 
e major de faire immédiatement quel- : / 
Après ce que ES 

viens de voir, to 


I1 faut opérer Archie 
pour extraire la balle. À 
a ù “ 
Ce n'est que le lendemain matin que nous réalisâmes le mira- 
cle. L'opération avait réussi et l'état d'Archie s'améliorait à 
la grande joie de tous. 
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Les battues organisées par Mitchell 
n'ont donné aucun résultat. A croire 
que nous avons affaire à des fantô- 






Il fallut mettre le ca- 
pitaine au courant 
de nos aventures. Il 
nous regarda à plu- 
sieurs reprises, se 
demandant si l'aven- 
ture survenue à Ar- 
chie n'avait pas dé- 
rangé nos esprits. 











I1 fallut toute l'autorité de Franck pour lui faire 
admettre en partie les événements auxquels 
nous avions été mêlés, d'autant plus que la ca- 
ge de Greta n'avait pas été retrouvée. 


Je suis obligé de vous croire, 

mais cela dépasse l'imagination. 

Et j'ai peur que l'on se moque 

de nous si tout cela est rendu 
public. 
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Los Alamos jugera de la conduite à adop- 
ter vis à vis de la presse. Je vous deman- 
de donc le secret absolu. 


Je crains que cette histoire 

fasse du vilain, surtout s'il 

s'agit d'une affaire d'espion- 
nage. 











« Les mystérieuses émissions radiophoniques 
se sont brusquement arrêtées depuis hier. 
Tout concorde avec le départ de cet engin 
que vous nous avez signalé. » 








Je ne comprends pas comment ceux 


qui ont tiré sur Archie ont pu se 
volatiliser de la sorte. Vous n'avez : 


aucune piste sérieuse ? 


Aucune et la contrée 
a été fouillée soigneu- 
sement. 


Votre personnel 
est-il au complet ? 





Vous ne sup- Si personne n'a pu 
posez tout quitter la région hier, 
de même pas. je dois supposer que 
l'assassin est enco- 
re parmi nous. 


Que l'on fasse un relevé exact N 
de l'identité de vos hommes, 

je vais faire le nécessaire pour 
qu'une enquête soit faite à ce 
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Le major Hendrix arriva. 








Je n'ai jamais cru 
aux miracles, mais de- 
puis hier... 
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NN Le visage du major s'empourpra… 


PÆX Je suis encore capable de différen- 
Ê cier un mort d'un vivant ! J'ai cons- 
taté la mort du professeur Brent et 
les premiers symptômes de la « ri- 





Bah, on peut 
se tromper. 


Je n'y comprends 
absolument 
N 






| Je l'ai également 
constatée. 


J'aimerais en avoir 
une. Un arrêt du 
cœur momentané est 
une chose reconnue 
mais dans ce cas, 
je me refuse à l'ad- 
mettre. 


Mais, enfin, Archie 
n'a pas ressuscité 
par enchantement ! 
Quelle est votre 

opinion à ce sujet ? 
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« L'aorte a été sectionnée par la balle. Aucune opération n'aurait pu lui sauver la | 
vie. Pendant que j'intervenais, le cœur n'a pas < cessé de battre Em PO » 
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« Ensuite, le sujet s'est comporté 
d'une façon incompréhensible. Comme 
si on ne lui avait enlevé que les 
amygdales. » 
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Ne vous étonnez pas de le 
voir sur pied dans quelques 
jours. 












Archie a toujours eu 
une santé de fer. 






Cela ne suffit pas 
pour me convaincre. 
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Essayez de croi- 
re aux miracles. 
bp, 721 | 


Archie fut transporté dans une clinique | 
de Cleveland jusqu'à ce qu'il fût jugé 
hors de danger. 





Les premiers jours, Votre mari a besoin 

Gloria ne fut autorisée d'un calme absolu. 

à le voir qu'une demi- v Mais il est permis 

heure res d'envisager une gué- 
x rison rapide. 


Franck avait placé 
deux de ses meil- 
leurs agents devant 
la porte de sa cham- 
bre. [1 craignait 

une nouvelle tenta- 
tive de la part des 
agresseurs 






















Le personnel du capitaine Mitchell avait été passé 
au crible. Mais rien n'était venu apporter la moindre 
indication. 





















C'est à n'y rien 


comprendre ! La surveillance 


de la région 
s'était prolongée 
pendant 
quarante-huit 
heures, puis 
Mitchell avait 
reçu l'ordre 
d'abandonner 
les recherches, 
d'autant plus que 
les mystérieuses 
émissions 
avaient cessé. 


























Heureusement, la presse 
n'a que mentionné l'attentat 
dont Archie a été victime. 






Je vous promets de vous tenir 
au courant dans le cas où il y 
aurait du nouveau. 





quête était menée pour retrouver les 
auteurs de l'agression. 





J'ai l'impression de nager dans 
un mystère qui me flanque des 
igraines épouvantables. Tout À 
d'abord, il y a Greta. 
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l 
Cette femme minuscule 
titue le pivot de l'affai 


cons- 

re, 

n est inexpli- 
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D'après Franck et Mit- 
chell, ils seraient les 
auteurs de ces mysté- 


rieuses émissions. 

Mais qui sont-ils, d'où 

viennent-ils et que 
veulent-ils ? 


Enfin, il y a les agresseurs Y 
1 d'Archie, dont il reste à dé- 

couvrir les relations avec 

les minuscules. Mais d'a- 

près Franck, l'attentat con- 

tre Archie est indépendant 

des événements concernant 














Franck pense qu'Archie a été 
abattu parce qu'il était désigné 
pour poursuivre les travaux de 
Lansbury. 


« J'ai entendu à deux reprises un bruit de || | 
moteur, alors que nous pénétrions dans le 
bosquet. On a dû nous suivre depuis Hol- 
liday Cottage. » 
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chell, pour avoir pu circuler 
dans la zone surveillée par 


" 00 Les assassins doivent faire 
partie du personnel de Mit- 
| le service de repérage. ll 
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Au sujet de la résurrection 
d'Archie, on ne peut mettre 
en doute les attestations À 
de Hendrix et de Mitchell. 


0 0 () Qu'il y ait deux affaires 
distinctes, je veux l'ad- 
y mettre. Mais le miracle 
nm  d'Archie ? Est-il une 
suite des événements ou 
bien une nouvelle affai- 
re ? 
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[e L'espoir demeure tenace, surtout chez Gloria qui se promet de retrouver le meur- 
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trier de son mari. » 
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« De mon côté, les choses s'arrangent pour ie mieux, Funnigan me demandant de 
rester sur place. Tant mieux, car Margaret ne tient pas à abandonner Gloria. » 
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La commission attendra le rétablis- 
sement d'Archie pour mettre à sa 
disposition le laboratoire de 
Lansbury. 


Il faudra supporter la présence de 

deux gardes du corps, mais deux 

charmants garçons qui ont mon 
entière confiance. 





Ce matin-là, Gloria Que se passe-t-il ? 
semblait inquiète. Est-ce l'état d'Archie 


qui vous inquiète ? 
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Nous pénétrâmes dans la maison. 


gine des choses, 

mais il me semble 

qu'Archie n'est k ÊSS 
a LOS 

plus le même. fes LE 
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Je remarque une certaine rete- J'ai l'impression En voilà des 
nue de langage et de gestes que je suis en 
absolument incompréhensible. train de le perdre. 
Vous savez combien nous 
nous aimons... 





Je trouve en lui, non Gloria se calma puis nous informma 
point un mari atten- ke qu'Archie pouvait dès le lendemain 
tionné comme jadis, quitter la clinique. 

mais un Camarade 

affectueux, c'est 


Voilà qui est parfait. Nous irons 
le chercher tous en chœur et 
nous fêterons cela entre amis ! 





Le comportement bizarre 
d'Archie, dont parle Gloria, 
ne m'a pas échappé. Les 
visites que je lui ai rendues 
m'ont un peu déçu. 


La première joumée du séjour d'Archie fut assez À 
gaie. L'arrivée à l'improviste de Franck pour le 
repas du soir apporta une ambiance nouvelle. 


Archie a besoin de repos. Je 
vous conseillerais de vous re- 
tirer dans votre chambre. 
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Nous vimes 
alors Archie 
en proie à 
une visible 


Quelque chose 
ne va pas ? 
Nous sommes 


entre amis, 
parlez fran- 
chement. 












Archie s'assit et murmura d'une voix 
fs » 

Û À : 
If Je ne suis pas Archibald 
Brent, et je ne suis pas 
votre mari, madame. 


Je me mis à douter de l'équilibre 
mental d'Archie. 


La plaisanterie n'est 
pas drôle ! 























Je vous demande de 
croire ce que je vais 
vous dire, car j'ai K 
besoin de toute vo- MIN N 
tre compréhension HAN \\ \ \ 
et de votre colla- IA Ut VU Al |! 
boration pour me- PATIRS } 
ner à bien ma H 
mission. 
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Assez, Archie, 

cette comédie a 

suffisamment 
duré ! 
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Je suis d'accord avec vous, 

madame, pour parler sérieu- 

sement, mais de grâce, ne 
m'interrompez plus. 


Peu importe mon nom pour l'instant. Vous 

avez devant vous le corps de votre ami et 

mari, madame. Mais ce corps abrite un es- 
prit qui n'est pas le sien. 





Personne ne trouva un mot à dire... 


Je conçois que cela 
heurte vos conceptions 
habituelles, mais je 
vous demande de faire 
un effort pour compren- 
dre. 
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« Je ne suis pas un Terrien et ma planète est un petit monde sans importance, qui 
suscite sur votre Terre des controverses passionnées. Mais oui, Vorkos est ce pe- fs 
tit astéroïde devenu depuis peu satellite de votre globe. » 






















Je serais curieux de 
connaître les moyens 
que vous avez em- 
ployés. 






Bizarre. Vous 
parlez très bien 
notre langue. 


Vous voudriez nous faire croire que 
vous êtes venu passer le week-end sur 
la Terre et que faute d'hôtel à votre 

convenance, vous avez choisi le corps 
d'Archie pour nous raconter cette his- 
toire abracadabrante ? 















C'est une véritable 
histoire de fou. J'y re- 
nonce ! 
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Dans quelques 
instants, je vous 
convaincrai en- 
tièrement. Souve- 
nez-vous de ce 
qui s'est passé 
avant le meurtre 
de Brent. Ce pe- 
tit homme qui 
courait vers celle 
que vous appeliez 














Etait-ce... Oui, madame, c'était. 


moi. Mais, laissez-moi 
vous donner quelques 
explications. 


Vous n'ignorez pas que tout être 
vivant est composé de deux élé- 


ments. 
Nous vous 


Le corps matériel, et le 
écoutons. 


corps spirituel que l'on nomme 





« L'enveloppe chamelle n'est qu'un habitacle provisoire. Mais si la matière est 
vulnérable, l'esprit ne l'est pas. Toute ma vie, j'ai étudié le comportement des 
forces psychiques libérées du lien charnel. » 


Je vous expliquerai plus tard 

le résultat de mes recher- 

ches. Pour l'instant, sachez 

que la séparation définitive 

de ces deux éléments ne se 

produit que plusieurs heures 
après la mort. 


J'avais la possibilité de réaliser une 

expérience dont j'avais toujours rê- 

vé. Et l'attentat sur Brent me donna 

l'occasion de réussir ce transfert 
psychique. 





Mais alors, où 
se trouve l'es- 
prit d'Archie ? 
Dois-je com- 
prendre qu'il 
est perdu à 


L'esprit d'Archie est toujours 
silence de tombeau relié à son corps. J'ai réussi à m'in- 
règna dans la salle. \ troduire en lui au moment où le lien 

allait se rompre à jamais. 





Ma volonté est plus forte que celle Il nous fallait admettre ces incroyables 
de Brent. Vous avez devant vous explications. ss 


un personnage qui ne demande qu'à Vous prétendez connaître Ë 


être votre ami. Depuis mon trans- toute la vie d'Archie ? 
fert, j'ai assimilé les connaissan- 
ce du professeur Brent. 


Oui, comme si je l'avais vécue. ’ 

Ne vous étonnez pas, s'il m'ar- 

rive d'employer les expressions 
familières de Brent. 





N y eut un long Le mieux est de continuer à 
moment de si- vous appeler Archie. Surtout 
lence. devant les étrangers. 


Je ne puis vous dévoiler comment vous 
retrouverez la personnalité de votre 
re, mais puis-je conserver un espoir mari, je l'ignore encore moi-même. Mais 
de retrouver Archie... tel qu'il était ? je vous demande votre entière confiance 
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Le double astral de votre mari est dans 
un état quasi léthargique pour l'instant. 
Toutefois, si vous voulez m'aider, 

peut-être hâterez-vous l'heure de ma li- 


bération. 


Vous nous demandez de vous 
aider. Mais en quoi pouvons- 
nous vous être utiles ? 
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traire à nos mœurs et à nos lois ter- 
à riennes. 


Croyez-vous que les 
nôtres soient si dif- 
férents ? Ecoutez-moi. 
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« Vorkos est une petite planète 
qui gravitait, elle aussi,autour 
du soleil. Son orbite était très 
elliptique, au point de frôler 
presque l'orbite de Vénus à son 
périhélie et de rejoindre celle 
de Mars à son aphélie. » 





Voici pourquoi ce petit astéroïde J'espère pouvoir vous l'expliquer bientôt 
n'avait pas été décelé par vos car cela est MON SECRET. Mais lais- 
observatoires. sez-moi continuer. L'homme est apparu 
Par quel phénomène | sur ma planète à peu près à la même épo- 
est-il devenu un satelli- que que l'humanité terrienne. 
te de la Terre ? 


Mais nous sommes arrivés à un 
stade où il n'existe chez nous 


Un paradis en 
miniature. 





Détrompez-vous. Je voudrais que vous 
compreniez pourquoi je me suis enfui 
avec l'intention de demander asile 
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« Depuis plusieurs siècles, dans mon pe- 
tit monde, le pouvoir exécutif appartient 
au sexe féminin, ainsi que tous les pos- 
tes importants du secteur public. » 


aux Terriens. 


Auriez-vous com- 
mis un crime ? 


« I1 y a une dizaine de vos siècles, une 
étrange maladie s'abattit sur Vorkos, dé- 
cimant principalement l'élément mascu- 

















« La confiance dans l'avenir des êtres mâles 
étant problématique, les postes importants fu- 
rent confiés à nos compagnes qui arrivèrent à 
diriger à leur gré la vie de notre peuple. » 


Cette épidémie ravagea notre hu- 

manité à tel point qu'un siècle 

plus tard, le sexe féminin avait 

acquis une importance égale au 
masculin. 





« Les siècles passèrent et notre condition devint bientôt celle 
d'esclaves. A l'heure actuelle, les hommes ne sont toleres 
que pour procréer ou assurer les travaux rudes. » 
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Votre organisation 
sociale serait-elle 
basée sur celle 

de la ruche ? 
Avec une 

reine omni- 


Pas tout à fait. La reine 

est obligée de consulter ce 

que vous appelez le con- 
seil des ministres. 


« Mais ce petit groupe détient le pouvoir absolu, et la reine a le droit de véto sur 
toute décision. Notre souveraine est choisie parmi les plus pures des Vorkosien- 
























Cela n'empêche pas des êtres indé- 
pendants, dont je suis, de mener 
une lutte sournoise contre 
cette tyrannie que nous 

espérons vaincre... 


Le mariage lui est interdit, et 
son éducation lui inculque la 
haine de l'élément masculin. 


sommes impi- 
toyablement 
traqués.…. 















Et c'est pour cette raison que 
j'ai dû chercher à m'enfuir de 
Vorkos, pour éviter la peine 
de mort. 





















Et celle que nous avons appelée 
Greta ? Il me semble qu'elle ne nour- 
rissait aucune mauvaise intention à 
votre égard. 


Greta est professeur d'astrophysi- 
que à l'université de notre capita- 
le. Elle fait partie de celles qui 

subissent les mœurs actuelles et 
qui luttent pour améliorer notre 
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Une idéaliste, en 
quelque sorte. 


Pas tout à fait, ma- 
dame, mais une vraie 
femme, comprenez- 
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: de ce qui m'attendait. Je n'eus que le temps 
W de m'enfuir dans un appareil interplané- 
taire, 
; \ 


[l NE Nous nous aimions et c'est elle qui m'avisa 
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« Mais ma fuite a été découverte et le 
Service de Sécurité envoya deux appa- 
reils avec mission de me détruire. J'i- 
gnore comment Greta a pu faire partie 
de cette expédition. Sans doute avait- 
elle l'intention de me sauver ou de 
m'aider. » 








Ces mystérieuses émissions radio- 
phoniques proviendraient donc. 





Bien sûr. Les appareils 
qui me poursuivaient commu- 
niquaient entre eux etes- 
sayaient de me repérer. 


lateur ondionique qui me permit 
d'échapper à leurs recherches. 


Mais je devais commettre 
une imprudence en 
voulant aller au de- jé 
a 


vant de Greta. 


Vous connaissez 


C'est à n'y rien 
Existe-t-il un De : comprendre... 
espoir de re- Tout a été tenté. Elle ] - 
trouver Greta ? s'est volatilisée ainsi A moins que quel- 
; que sa cage. qu'un ne s'en soit 
emparé. 





Oui... et dans ce cas, les 
ravisseurs feraient partie de 
ceux qui ont tiré sur Archie. 
C'est dans le domaine du 
possible et j'y ai songé. 


T 
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Gloria s'était ressaisie 
et semblait admettre ce 
fantastique récit, 


Quelles sont 
vos intentions ? 


Ces paroles nous surpri- Quant à employer la force, je 
rent, Comment pourrions- m n'avais qu'à me remémorer ce 
nous changer quoi que s qu qui s'était passé dans le bos- 
ce fut sur ce petit monde ? nu | quet... 








SR = | 
Je ne puis m'étendre sur le résul- 
tat de mes travaux, mais je dispo- 
se sur Vorkos d'une force inima- 
ginable, qu'aucun être humain ne 
peut concevoir. 
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Avec le corps de Brent, je puis 
agir pendant que vous créerez une 
diversion. Nous pouvons nous y 
rendre avec mon appareil qui est 
encore dans le bosquet. ; 


Oui. Pour les Terriens, je 
suis toujours le professeur 
Brent. Je puis demander que 
nous nous prê- 
tions à une expé- 
rience de réduc- 
W AN tion. 
ANT 
W ATOS s 
LUN NS 





Le lendemain, nous établimes notre plan. I] fallait retrouver l'appareil qui avait ? 
amené le Vorkosien, et rien ne nous fut plus facile. 


ZN 


L'appareil ne dépassait pas trente centimètres de hauteur et une vingtaine de kilos. 
Je fis une remarque au Vorkosien. Il avait parlé de deux appareils du Service de 
Sécurité et nous n'avions vu repartir qu'un seul engin. 





La seule chance c'est le Vor- Je vous assure que, plutôt que de voir (ul 
kosien. Nous avons essayé de mon œuvre tomber aux mains du gou- L 
connaître son secret et surtout vernement de ma planète, je préfèrerais [ 
le but qu'il poursuit, mais faire profiter la Terre de mes secrets. / 

c'est en 





Nous décidâmes de 
nous rendre à Los 
Alamos.… 








Pour Franck, une | { 
chose compte. Les 
secrets du faux 

Archie ne doivent 
être connus que 
des Etats-Unis. 











Ce n'était plus 
une question 
de conquête. 
Du moment 

qu'une humanité 
intelligente 
régnait sur 


Vorkos, 

il fallait 
obtenir un accord 
pour établir 
quelques bases 
américaines 
sur ce petit 
monde. 


Pour cela, il fallait l'approbation Nous étions tous d'accord pour ne pas dé- 

des ministères compétents. Aussi N voiler la véritable identité d'Archie. Pen- 

Franck devait-il avoir un entre- dant quelques jours, Margaret et moi dûmes 

tien secret. nous contenter de séjourner dans un petit 
bungalow. LEE 





Alors, mon vieux, 
vous avez l'air 
satisfait. Racon- 





Je crois que pour l'ins- 
tant, tout va bien. Voilà 
ce qui a été décidé. 


Le gouvernement accepte ce voyage, mais 

à la condition que tous ceux qui en feront 

partie prennent les risques à leur charge, 

et qu'ils s'engagent à observer un secret 
absolu. 


Etes-vous prêts 
à accepter ? 





Vous voulez dire que nous fai- 
sons partie de la promenade ? 


Deux experts se- 
ront adjoints à 
« Archie ». 


Je l'ignore encore. Ils 
choisiront parmi sept 
ou huit volontaires, qui 
sont dans le secret. 


Bien sûr ! « Archie » et surtout 
Gloria ont tellement insisté que 
l'accord a été donné. 


Ce qui m'étonne, Franck, c'est que 

le centre n'ait pas jugé utile d'exa- 

miner l'appareil interplanétaire 
Vorkosien. 





Et je trouve curieuse la confiance que 

l'on place en « Archie » pour la condui- 

te de cet engin. Le véritable Archie Oui. Archie les a convaincus 

ignorant tout de la manœuvre délicate que l'examen de l'appareil pouvait 

de cet appareil. être remis à plus tard, dès que nous 
aurions conclu un accord avec les 


Quant à la manœuvre de l'en- 

gin, « Archie » a affirmé qu'il 

s'en chargeait après quel- 
ques rapides essais. 


Ses arguments ont 
dû être convaincants. 





Vous allez donc 
me suivre tous les 
deux, car nous 
allons être 
chambrés jus- 
qu'au départ. 


Que va-t-on 
_ faire de nous ? 





Nous fûmes présentés à tous les membres de la commission qui accueillirent 
notre accord. 


PR 


TL TUAV] 


Campbell et Harrisson que j'avais rencon- 
trés chez Calloway, étaient les deux tech- 
niciens qui feraient partie du voyage. Ils 
étaient des amis d'Archie. 





Nous pénéträmes dans 
un hall où l'on aperce- 
vait la sphère conçue 
par le professeur Lans- 
bury. Je ressentis un 


pincement au cœur 
à la pensée de ce qui 
nous attendait. 
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IL N'EST VRAIMENT PAS 
| | ÉPAIS NOTRE AMI JEAN. 


POURQUOI NE PA 
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C3 
ME VOILA COMME 
JE VOULAIS ÊTRE ! Letÿ4 





JEAN... PAS POSSIBLE... 
QUELLE TRANSFORMATION! 








3 MOIS PLUS TARD... 










COMMENT DEVENIR un homme aux 
épaules larges, aux bras volumineux, 
avec une prestance qui respire la force 
ot facilite le succès dans la Vie ? 

Un homme à la poitrine puissante et 
aux abdominaux bien développés, gages 
d'énergie et de vitalité ? 

MEN DE PLUS FACILE, il vous suffira 
de quelques minutes par jour pour vous 
transformer et devenir un ‘gars bien 
balancé” avec la véritable méthode de 
oulture musculaire accélérée SCULP- 
TURE HUMAINE. 

l'entrainement, qui sculptera votre 
vorps, vous le pratiquerez facilement 
thez vous à l'insu de tous, et accumule- 
tez ainsi des muscles impressionnants 
ét une force redoutable, dans le secret 
de votre chambre. 

DES LE PREMIER MOIS, vous serez trans- 
lormé, vous verrez votre corps prendre 
forme et vous vous sentirez plus fort, 
plus dynamique. 

EN TROIS MOIS, vous étonnerez vos 
parents et vos copains par votre nou- 


velle anatomie d'homme FORT et MUS- 
CLÉ, à qui tout réussit. 

Vous voulez des preuves ? Une-brochure 
gratuite est à votre disposition. 







Bon pour une bro « Comment 


se bâtir un corps musclé et vigoureux » 





Nom : 

Adresse : 
LACS 
aujourd'hui 
) même 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 
service L 27 - 30, Boulevard Princesse 
Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d’en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 


Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. | 
Suisse : Petit-Schünenberg 54. Case Postale 424 CH 1701 Fribourg 
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Nous savions tous qu'aucun être hu- Plus tard, les parois de l'engin semblè- 


main ne s'était encore prêté à une rent vibrer intensément, « Archie » avait 
expérience de réduction. Même Mar- enclenché le mécanisme. L'expérience 
garet me parut bouleversée. commençait... 


Les parois du hall me parurent s'écarter brusquement, et les objets extérieurs se 
développer comme sous l'effet d'une baguette magique. 


ZXNNNY 
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Notre engin parut flotter puis prendre la direction de la table où l'on apercevait 
l'appareil Vorkosien. Personne n'avait osé émettre la moindre parole. Le spec- 
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Comme c'est 
drôle ! 





On 2 beau être rompu à toutes 

sortes d'aventures, il n'en reste 

pas moins qu'un tel spectacle 

est tout de même ahurissant et 
difficile à admettre. 


C'était fini. 
L'expérience avait 
pleinement réussi 
et « Archie » donna 
l'ordre d'ouvrir le 


panneau, 










Quelques instants 
plus tard, nous pri- 
mes place dans 












Puis, les techniciens se saisirent de 
l'appareil et le portèrent dans la cour. 





Nous prenons immédiatement la di- 
rection de Vorkos. Si vous ne le 

savez pas, c'est le nom de l'asté- 
roïde sur lequel nous nous 
rendons. 









RARE 
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Je vais vous donner 
- les instructions pour la 
: manœuvre du brouilleur 
ondionique et de l'anti- 
radar, Notre arrivée 
sur Vorkos ne doit 


Je n'ai aucune 
explication à 


simplifier. 
commande ic 


vous donner Cela va com- Au contraire, 
pour l'instant. pliquer les cela va tout 
C'est moi qui choses ! 

i 





Il est inutile que je . | C'est vous-même qui avez VW 
continue à jouer mis la direction du Corps 

le rôle d'Archibald } "7" \ * Scientifique au courant de 
Brent, n'est-ce ES 


NX 
NN \ VE 
NN AQU .. 
11, { 

(| 


PA 
UM 


Al n al h 
} À 
mit 
W4 


J'en étais sûr, il a tout 
raconté aux grands mani- 
L1\ toux. Un policier doit 
UE toujours faire son métier. 
A 
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Si vous ne l'aviez pas fait, tout 6 Pourtant, je ne vous en veux pas, 
ne se serait pas passé aussi fa- 4 Mr Mac Norton, vous avez fait 
cilement, n'est-ce pas ? # A votre travail. Le mieux était de 
tout avouer et de me laisser faire. 


Vous êtes Plus que vous ne le pen- 
très fort ! sez mon ami. Mettons les 
choses au point une fois 
pour toutes. 












Votre but est de faire accepter aux Vorko- 
siens une alliance avec l'Amérique mais 
il convenait de gagner de vitesse tous 
vos concurrents. 










Cette question sera réglée plus tard. 
Vous connaissez le but de notre mis- 
sion. Si l'un de vous désire repren- 

dre sa parole, il est encore temps. 





Personne ne répondit. | 
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Parfait. Direction 
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Nous étions partis sans nous en rendre 
compte. Nous n'avions plus conscience 
de la dimension réduite de notre corps. 
Tout était proportionné autour de nous. 
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Bientôt, nous pûmes 
apercevoir le contour k 
du globe terrestre. 


22 


L LOT 


Combien durera Une heure 
notre voyage ? K environ. 


Pour une distance de 
cent mille kilomètres, ce 
n'est pas mal du tout ! 
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Cet appareil + capable Rae beaucoup Une fois de plus, « Archie » 
plus vite et l'utilisation de l'énergie vient de me démontrer la su- 

| magnétique solaire permet à nos appareils périorité de sa civilisation 
de devenir le clou de leur propre aimant. sur la nôtre. 
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J'aurais une ques- 
tion à vous poser. 


Ne vous gênez pas. D'ail- 
leurs, vous connaissez la 
situation sur le bout des 





J'aimerais savoir ce 
que l'on attend de 
Campbell et de moi- 


Rien de spécial. Si vous m'aidez 

je ferai don à la Terre du secret 

de mes inventions. J'ai votre pa- 
role comme vous avez la mienne. 


J'espère que l'esprit 
de mon mari est com- 
pris dans le marché. 


Mrs Brent, votre 
mari peut. vous être 
rendu, mais cela dé-\' 
pend de la réussi- 
te de ma tâche. 

Cela sera fait lors- 
qu'ils le juge- 
ront nécessaire. à 
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Archie « ILS » ? De qui Vous le saurez 

poussa parlez-vous ? : bientôt. 

un long 

soupir. LA 

LAN 
ANS 


Dans quelques instants, nous . et surtout pour avoir une explica- 
serons sur Vorkos. N'oubliez tion au sujet de l'incident qui s'est 
pas que nous venons avec des déroulé dans le bosquet où nous 
intentions amicales. À avons trouvé cet appareil. Pour le 
reste, laissez-moi faire. 





tuer son renversément et nous : | 


tombâmes sur Vorkos. .: 


Avez-vous prévu comment nous 
allons pouvoir nous entretenir 


MR avec vos délicieuses congé- 


Nous avons tout ce 
qu'il faut pour cela. 
( 















L'appareil s'immobilisa. RE ; 
DT nan | 7 onu de inc ti set 





Ne soyez pas Ÿ Surgirent au- préférable que vous connais 
étonnés, notre près du nôtre. | | siez mon véritable nom. Je 
appareil vient : A suis le professeur Uko, du 
d'être intercep- «7 deuxième continent 
té par le Servi- 

ce de Sécurité. 
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nous voir. 
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\ÿ | l'air étonnées de 
ci Tr l 
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L'une d'elles donna un Kg 
ordre. Aussitôt. l 


| Précédés par Archie 
ou plus exactement E;: 
par Uko, nous rejoi 
gnîmes l'autre appa: 
reil. Une des fem- [ 
mes passa dans no- À 
tre appareil et le 
tunnel-passerelle 
fut rapidement re- 
plié. 
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L'équipage féminin nous contemplait avec un étonne- 


ment visible. L'engin fit demi-tour vers la cité et se 
posa sur une piste aérienne. On nous fit signe de 
descendre. . : 





1 s'agit de la garde 
ersonnelle de la 


. EN ner ni es cap A partir de maintenant, que 
anxieles DAC ES CUxlemmes Dan votre attention soit toujours 


cha un appareil et prononça quelques en éveil. Faites ce que l'on 
ts ed vous dira de faire. 
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Le Vorkosien commença la distribution, et chacun de nous reçut un étrange appa- 
reil dont on nous indiqua comment il fallait l'adapter. 


Ÿ Ce fil est relié au boitier. 
Pressez sur le bouton 
chaque fois que vous au- 

rez à parler. 
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Chaque parole est enregistrée Il y a seulement un léger inconvénient : 
par l'appareil et projetée en il ne faut pas oublier de couper le con- 
synchronisme avec la pensée tact sous peine de voir ses propres 
émise pour chaque mot à l'in- pensées interceptées par les interlocu- 
terlocuteur qui en reçoit une teurs. 

traduction complète. 


Nous devrons donc 
nous tenir sur nos 
gardes. Cela va 
enlever tout charme 
à la conversation 
avec ces charman- 
tes Vorkosiennes. 





Il était à craindre que l'un de nous ne commette une imprudence néfaste pour tous. 
Nous avions décidé que seuls, Uko et Gloria participeraient aux discussions. 


Je pus discrètement faire compren- 
dre à Margaret que ce n'était pas 
le moment de faire des bêtises. 
Les représentants de l'espèce mascu- 
line sont considérés comme quantités À 
négligeables ! 





// 

Nous sommes surprises que vous ayez pu 
vous familiariser avec la conduite d'un de 
nos appareils. Nous pouvons donc consi- 
dérer les Terriens comme des êtres évo- 


C'est formidable. Elle n'a pas ouvert la 

bouche et aucun son n'est sorti de sa gor- 

ge. Pourtant, nous venons de comprendre 
parfaitement. 
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Gloria répondit en nommant les membres de notre expédition, insistant sur les quali- 
tés de « son mari », chef de l'expédition, responsable direct envers son gouverne- 
ment. 


Une moue accueillit cette prise 
de position. Puis. . . 


Eh bien, Mr Brent, quel est 


Er 


L/ 

Je suis Agrina, vice-prési- 

dente du Conseil National. Je 

voudrais connaître les circons- 

tances qui vous ont permis de % 

découvrir un de nos appareils 
égarés sur votre monde. 
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Egarés.. Les menson- 
ges commencent. Mais 
avec les femmes. 


[° Uko se lança dans l'explication que nous avions} 
élaborée ensemble, déclarant qu'il ne comprenait 

pas pourquoi il avait été l'objet d'une attaque 
de ia part des Vorkosiennes. » 














li 11 parla ensuite de Los Alamos et fit une allusion sur l'invention de 
Lansbury qui avait permis notre réduction. » 
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Notre reine s'est montrée impitoyable. | } Notre deuxième appa- 
poir les survivantes. Leur seule / reil, qui n'a pas rejoint 
T excuse est leur panique devant cette sa base,a-t-il-été ob- | me appa- 
colossale différence de taille entre .[ servé sur la Terre ? reil ? 
Terriens et Vorkosiens. 


Absolument. Le seul appareil 
que nous ayons trouvé est celui 
qui nous a conduits ici. 
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Il manque pourtant un de nos D'après les rapports 
appareils qui a été abandonné qui nous ont été faits, l'ap- 
sur votre globe. pareil abandonné était en 

ordre de marche. 
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Elle continua sur un ton plus amical. 
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toute-puissante. Considérez-vous com- 
me nos hôtes. Tout sera mis en œuvre 
pour faciliter votre mission. 
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Au moment de quitter la pièce, 
un panneau s'illumina brusque- 
ment et... 
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ll s'agissait de la reine de Vorkos. 


Elle doit être implacable, 
insensible et étrangère à tout 
Ê sentiment. | 


Dans les appartements mis à notre dispo- 
sition.. 


L'image était cel- Elle est très belle, 
le de la reine Je- mais elle produit 
une étrange impres- 





Cela me rappelle C'est juste. Je crois Vous ne croyez pas si bien dire. 
le portrait de Do- que nous devrons Jemina possède un don de fasci- 
rian Gray. jouer serré. nation extraordinaire, de plus, 
elle est très intelligente et son 

savoir est immense, ce qui la 
rend orgueilleuse et pédante. 


Sa haine du sexe masculin est 

sans limite et je crains de ne 

pas trouver auprès d'elle l'ap- 
pui que nous souhaitons. 
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L'un d'entre vous 
a laissé vagabon- 
der son esprit. 
Cela risque de 
nous coûter cher. 


LA 
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Miss Margaret a raison. C'est 
riez bien de vous renseigner. J'ai moi qui suis le fautif et cela 
fait plus d'efforts pendant ces quel- ne se renouvellera pas. 
ques minutes que depuis que je 
suis au monde. 


















Soit, mais n'oubliez pas que la reine sait ; 
que la Terre n'est pas un pays unifié et que 
) c'est l'élément masculin qui tient les rênes Æ 
du pouvoir. Méfiez-vous. 
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Messieurs, vous voilà préve- 
nus. Si vous voulez jouer aux 
bourdons, c'est le moment : 

la ruche est ouverte. 
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Dans toutes les pièces, il y avait une 
photo de la reine, ce qui ne tarda pas 
à nous agacer. 
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Rien à craindre. Mais je 
comprends votre malai- 
se. Je vous conseille 
d'éviter d'y porter les 
yeux. Quant aux appa- 
reils sono-psychiques, 
inutile de vous en ser- 
vir. Nos pensées ris- 
queraient d'être captées. 
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Je me demande 
si cette photo 
n'enregistre pas 
nos paroles et 
nos gestes. 





On nous avait indiqué le maniement 
de l'appareil télévisionneur et nous 
le réglâmes sur la cité pour observer 
ce qui se passait. 


Vite, vite... venez 


Les Russes... les 
Russes... sur Vorkos.. Ja- 
mais je ne me serais atten- 

du à ça. 





Oui. Regardez les deux 
premiers : l'un est le 


professeur Vladimir Kou- 
niev, l'autre Peter Bora- 
dine, un de leurs meil- 
leurs agents secrets. 
Quant aux deux autres, 
je ne les ai jamais vus. 


Ce sont bien des 
Terriens ! Des Russe 
dites-vous ? 


S, 











Que viennent-ils faire 
ici ? Et comment ont-ils 
pu atteindre Vorkos ? 


Ou ils ont mis au point l'in- 

vention de Lansbury, ou bien 

ils se sont servis du deuxiè- 
me appareil. 


Pas avec une 
montgolfière ! 


Quel appareil ? 





Celui qui a été abandonné . 
Voilà qui va compli- 


par les Vorkosiennes, p à . C 
bl quer la situation. 


Je me demande s'ils 
éprouveront la même sur- 
prise en nous voyant. £4 
/ 








AMIS LECTEURS 


Du fait que nous avons voulu conserver le 
maximum du récit de : 
F. RICHARD BESSIERE 
CRÉATION COSMIQUE 


afin d’en sauvegarder tout l'intérêt, le dessinateur 


n'a pu réaliser sa bande en moins de 293 pages. 











Comme AVENTURES FICTION 6 est program- 
mé en 160 pages, nous avons dû nous résigner à 


diviser cette histoire en 2 parties. Nous nous en 





excusons et vous donnons rendez-vous prochai- 
nement avec AVENTURES FICTION 7 pour la 


fin de cette passionnante histoire. 
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; Au-dessus de 
_50 F., nous prenons ces 
frais à notre charge. 










Listes des collections et 
numéros disponibles sur 
simple demande, accompa- 
gnée de 2 F en timbres- 
poste pour la France, ou 
d'un coupon-réponse inter- 
national pour les autres 
pays. 


È 
VARGO STATTEN 


L'HOMME 
MULTIPLE 


BANDES DESSINÉES 
+ PAGES 


Règlement de vos 
commandes à votre gré: 
timbres-poste neufs pour 
la France , mandat ou 
virement à l'ordre de 
I'O.C.O. PARIS C.C.P. 
693 34 U, chèque bancaire 
à l'ordre de I 'O.C.O. 
Pour les règlements de 
l'étranger, mandat inter- 
national ou coupons- 
réponse internationaux 
valant pour nous 2,50 F. 
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